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5AEN1J PÉJRDCK 

UN IVIOT . DU TRADUCTEUR 

Tr.aduttore, traditore. Si que trl;ldu:ction d'après l~o­
riginal est une trahison, la traduiction d,''Qne tl'lllP.'U~ 
1ion n'est-elle pas mie trahison à la deuxième p'Qis­
sance ? L'auteur ae celle qui es.t présen,tée ici n'a pllS 
la fatuité de croire q\l'il ait iéchappé à ce repr()che. 
Il serait particulièrement surpris que iMM. Fawtier, 
Loth et Pérennès 1aoceptassent la paternité des cita­
tions françaises qui leur sont attribuées. Quant à 
l'auteur 1anonyme de la Vita Petroci, s•'il est plus ac­
oomlll!odant en ce qui cort:eerne la· traduction .du texte 
latin, c'est... qu'il est mort depuis longtemps. 

Le traducteur s'est ftlit un scrupule de serrer le 
texte anglais d'aus·si près que poss'ible, respectant 
même généralement la tournure des phrases, qui au­
rait souvent gagné à prendre une allure plus fran­

·çaise. Les mots latin~. les titres d'ouvrages, les noms 
de lieux n'ont pas été traduits ; ils n'1avaient pas :}. 
l'être; mais ils auraient davantage tiré l'œil s'ils e'Qs"' 
:sent été mis! en italiques. · 

Il y a CornouaiJile et Comoulaille : ~ne anglaise, 
une bretonne, La Vie de S. Pétrock mentionne' l'une 
et •l'autre. Afin lde rendre impossible toute confusion, 
·on a laissé à l'une sa forme anglaise de Cornwall~ 
Oornwallais (cornique, pour les d:i.o~~s) et l'on ·a ré­
!"Jervé pour l'iautre la for.me fraJ,l.çaise, <l>rnouaille, 
•Cornouaillais. · 

Est-il utile que le traducteur exprime son opinion 

q) Lf!.& pages qui suiyenl sont la tradu.ction, ftlit~ p3r Poth ,F.-L. 
•lt.falgorn, de la plaquette de M.· Doble:' s. Petroe, ·à Cornislt Saint. 



sur cette plaquette? Le moins qu'on puisse dire c'est· 
que_ :e'e.s:t un travail hautement consci~ncieux: L'au­
teùi s'est spécialisé dans l'étude des VIeux . samts de, 
son pays : il est Cerniwaidd c'est-à-dire Kernevod 
d'Outre-Manche. S<m œuvre est déjà !fort étendue. 
En effet, Saint Pétrock, - S. Pérec, dirait-on chez 
nous, - constitue la onzième série, et il nous arrive 
préoéde de S. Budoc, S. 'Guénolé, . S. Corentin, S. ~~­
iliaine, S. Méen, S. Guigner, etc., tous connus et vene-­
rés chez nous. 

M. Doble ne ~(est pas borné à étudier les an­
ciennes Vies écrites ; il a religieusement relevé les 
traditions locales relatives à ses saints compatriotes. 
visité les lieux où ilSJ ont vécu, afin de les placer dans 
leur cadre authèntique ; il est venu jusqu'en Breta­
gne, où Lopérec et Tréboul lui ont fourni d'intéres-­
sants. souvenirs. Les documents qufil a utilisés ont. 
été passés au crible d'une judicieuse critique. Person-­
ne ne songera à le taxer d'hypercriticisme parce qu'il 
rejette dans Je domaine des contes de fées ces his-­
toires de reptiles qui s'entred,évorent sfi bien qu'il n~en 
reste qu'un: tout juste assez pour motiver l'interven­
tion du thaumaturge. Les pérégrinations lointaines,. 
à Rome, à J é:rusalem, à Saint-Jacques en Galice~ 
étaient une des caractéristiques des moines celtes : 
oeci est historique; ce quiTest moins ce sont ces ba­
teaux qui se trouvent à point nommé pour trans­
porter les Slaints personnages!, et qui restent vingt ans. 
exposés aux intempéries et à la cupidité des riverains,.. 
s1ails que, au bout de ce temps il y manque un tolet 
ou un·· pouce de filin. Pour les autres miracles, résur­
rection d'un mort, guérison de malades, etc., ils sont 
monnaie courante dans la vie de tous les saints : il· 
n'y a aucune raison de les rejeter a pri()ori. 

:Mais je n'ai pas) à faire la critique de la Vila Pe­
iroCi; aussi bien, ce que j'en dis n'a d'autre but que 
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·de m'assode:r à celle ·qu'en a ·raite M. Doble. A\1 
sùrp'Ius, jê ri' ai 'pas à prés'Cnter l'auteur : la plupart 
des· lecteurs du Bulleti~ ont lu l'intéressante étude 
qu'il y a publiée en 1924. 

DoM J.-L. MALGORN. · 

Kergonan, 4 octobre 1927. 

Il n'est pas de Saint Cornwallais dont la biogra,­
phie offre un plus grand intérêt historique que S. Pé­
trœk. Il a donné son nom, non seulement à l'an­
cienne ville de Padstow (Petrockstow) et à 27 églises 
paroissiJales dans le Devon et le Cornwall, mais pro­
bablement aussi à l'ancien Hundred of .Pydar, ce qui 
visiblement signifie Petrock'shire. Il fut le fondiâ"' 
teur du monastère de Bodmin, qui fut la capitale re­
ligieuse du CornWiall jusqu'à la fin .du M;oyen-Age. 
Mais il est aussi l'un des saints dU( Devon, où il y a 
beaucoup plus d'églises SIOUS son patronage qu'il n'y 
en a en Cornwall. Dans le Somerset, il est le patron 
de Timbe:rscomb. Il est clair que Petrock fut l'apôtre 
de tout l'ancien royaume de Domnonée. Son culte fut 
transporté en Bretagne, et c'est grâce à sa popu.!Jarité 
en Bretagne que son intéreSisante Vie nous a été con­
servée. 

Durant la Réforme et les siècles d'indi:fférooce qui 
suivirent, toutes les Vies écrites des saints! 'patrons 
de nos paroisses Cornwaillaises furent détruites·, soit 
de parti pris, soit par négligence. Deux. pourtant d'en;. 
t:r'elles- cel~eSI de S. Gwinear et de S. Petrock- ont 
survécu dans des MSS. français .. (1) Une paraphrase 
de 1a Vie de S. Gwinear, .écrite au.x environs de l'an 

(1) S. Samson est beaucoup plus un saint de Ilretagne <Jile de CoriJ.oo 
-wall, et les ·vies bretoimes d~ SS. PoJ de ;Lé-on, Ilud<>c, Maud~ 
1\lewan,. Winwaloe., Corentin, ete., ne font pas mention du Cornwall;. 
llien que tous ces . saints soient patrons de paroisses Cor:nwallaise11. 
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du Seigneur 1200,. par un clerc nommé Anselme,. a été 
:récemment publiée par l'auteur de la presente étude. 
L'a1,1tre (Vie. va être publiée ici même en anglais pour 
la première fois. 

Jusqu'ici cette Vie n'1a été connue des savants en 
Angleterre que par un abrég1é fait par un certain 
Jean de Tynemouth, que l'on voit dans le Nova Le­
genda Anglire de Càp.gmve, ·et qui a été imprimé par 
les Bollandistes dans leur œuvre monumentale des 
Acta Sanctorum, sous la date du 4 jutn (pp. 399-402); 
·mais par la grande amabilité de M. Robert Fawtier, 
le distingué Slavant français, Professeur d'Histoire du 
'Moyen-Age' à l'Université Egyptienne du Caire, il 
nous a été permis d'utiliser une copie faite par lui, 
il y a.quelques ,années, sur un manuscrit de la Biblio­
thèque Nationale, à Paris (M S. Lat. 9889, Fol. 142) 
contenant 'la Vie originale d'où Je,an d'e Tynemouth 
tira sa versien abrégée. L'amabilité de M. Fawtier a 
rendu un grand S<ervice à tous ceux qu'intéresse l'His­
toire du Cornwall; car La Vie que nous sommes au­
jourd'hui en mesure de publier pour la première fois 
dans sa forme complète, contient des références lo­
C1ales à des Heux et à des personnages Cornwallais qui 
ü!lli été omise~ :p-ar Jean de Tynemoutb, bien que, en 
fait, elJes constituent le1s parties les plus intéressan­
tes de l'ouvrage, et celles qui renferment le plus de 
traces ide tradition81 l'léellement anciennes. 

. Le texte qui est ici présenté au lecteur anglais est 
une traduction aussi littérale que peuvent le permet­
iFe l·es ,altérations du texte. 

II faut maintenant dire un mot s.ur la date et l'ori~ 
gine ·du M :S. que nous tradUJisons .. H fait partie du 
M S. Lat. N• 9889 de la Bibliothèque Nationale de 
Paris, qui est l'Obituaire de la grande Abbaye de S. 
Méen, non loin de Rennes, en Bretagne. L'Abbaye de 
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~. Méen aViait une dévotion spéciale à ;S. Petrock. 
S. Méen {Mewan) est représenté comme un disciple 
de . S. Samson, qui joue un rôle important dans la 
légende de S. Petrock. En 1177, un prêtre breton nom­
mé Martin, qui était devenu << chanoine de l'Abbaye 
de Bothmenia >> {Bodmin), vola à Bodmin le corpSI· de 
S. Petrock immédiatement après la fête de l'Epipha­
nie, et, s'échappant par mer jusqu'en Bretagne, en 
fit don à l'Abbaye de S. 1\f.éen. Roger, Prieur ae Bod­
min, s'adressa au roi Henry II, qui en ce. temps-là 
était suzerain de la Bretagne. Sur l'ordre du Roi, 
Rolland de Dinan se r6ndit à S. Méen à la têle d'une 
troupe de sold1ats, et somma les moineS! de restituer 
le corps saint. Comme ils « ne se soudaient pas d'en­
courir la .colère du roi, ils rendirent le saint corps au 
s,usdit Roger, le Dimanche après la Pentecôte, 19 
juin, et ce corps sacré lui fut restitué Slain tet entier, 
sans qu'aucune parcelle en eût été détachée, par l'ab­
bé et les moines de l'Eglise de S. Mevennus (Méen 
ou ·:M'ewan), qui jurèrent sur les reliques de cette 
même Eglise qu'ils n'avaient tenu par devers eux 
aucune parcelle de ce corps. Sur ce, le dessus-nom­
mé Prieur de Bothmeniia retourna tout joyeux en An­
gLeterre, rapportant le ·corps du Bienheureux Pettock 
dans une châsse :d'ivoire. » (l) (Cette châsse existe 
encore). Le fait que le Breton 'qui enleva le corps 
de S. Petrock le porta à l'Abbaye de S. Méen donne 
à suppo~1er des rapports anciens entre cette abbaye 
et Bodmin ; et bien que les Reliques eussent été res­
tituées sans réserve, la Fête de S. Petrock, Abbé, fut 
célébrée avec grande solennité à S. Méen jusque dans 
le 17" sliècle, et probablement jusqu'à la dissolution 
de l'abbaye à l'époque de la Révolution. a,était une fê­
te à 12 leçons (c.-à-d. :de la plus haute claSise) << à· 
quatre chapes, avec son historia (légende) propre. 

(1) Ci<,·onjque, de Roger de Hoveden et Beno>t de Péterbol'ough!. 
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On aH ume 18 cierges. )) {La rubrique est la même qrie · 
·poùr Ja fête patronale de S. Mevennus). Si la fête 
tombait pendant les octaves de l'Ascens-ion, de la 
Pentecôte ou de la Fête-Dieu, on devait la transférer 
~da première férie vacante de Septembre, et elle était 
·célébrée avec octave. (1) Nul doute que cette « hys­
toria propria n he soit la Vie, même que nous: allons 
mettre sous les yeux du lecteur. 

Une mise en garde est néceS~saire contre une. créan~ 
ce excessive à cette Vie· monacale. Elle n'est pas très. 
ancienne. (M.Fawtier pense qu'elle est du 11• ou du 
12• siècle ; feu l'Abbé Duine dit qu'elle est du .lcom­
mencement du 16" s.) et les conslciencieux Bollan­
diistes la décrivent comme une « Vita suspecta )). Ils. 
disent fort judicieusement que son auteur « semble 
avoir puisé beaucoup de seS! matériaux dans la tra:. 
èlition populaire, qui est de mince autorité lorsqu'elle 
se· rapporte à une époque si lointaine. )) Sans aucun 
doute, la Vie est en partie une copie d'une Vie plus 
ancienne ; mais, pour une large part, c'est un re­
cueil de Jégendes et de contes. Encore snnt-ce des. 

·contes délicieux et quelques-uns sont franchement . 
originaux. Ce sont, pour la plupart, des légendes lo­
cales, et, par suite,· ils présentent un trèSi grand in té~ 
rêt pour ceux qui étudient le folk-lore oornique, étant 
donné le peu de folk-lore cornique médiéval qui est 
yenu jusqu'à nous. Ce sont les histoires que nos an­
cêtres du moyen-âge à Bodmin et à Padstow racon­
taient autour de l'âtre pendant les soirées d•hiver. (2). 

(1) lluiue, Inventaire J~itm·gique de l'Hagiographie Bretonne, p. 199, 
.. (2) Le lecteur peut de rappeler la scène dépeinte par Sir Walter 

Scon d2ns- le second chant de M<œmion, comme se passant à H.oly· 
lsl:md, l.orsquc les n<mpes de Whitby et de Lindi.sfarne 

« Se pressaient a:utour d,u feu; 
Et tontes, à tour de rôle, essayaient de dépeindre, 
Les mérHes rham< de leur saint: . 

1r"hème qui jamais ne peut las-ser 
. Une· s:ütoie fille; ~ar, qu'on le sache bien. 

11-

Les histoires relatives à certains lieux du Cornwall 
et à des saints . que· la tradition met en· relation avec 
S. Petrock, doivent (comme l'a fait remarquer M, 
Loth) (1) contenir quelque fond de vérité:, et l'his­
torien Cornw:dlais ne peut se permettre de les né­
gliger. 

L'écrivain anonyme était probablement moine de 
S. Méen, mais il devait avoir été en CornWiall. En tout 
cas~. il est clair qu~ la version originale (? 12• siècle) 
qu'il a copiée avait été écrite par un Cornwallais. La 
:Vie est L>crite dans un style agréable, et supporte 
sans désavantage 1a comparaison avec d'autres mo­
numents de l'hagiographie celtique. 

Le Manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Pa .. 
ris· est très défectueux, et plusieurs passages en sont 
désespérément altérés. « C'est un des textes/ les plus· 
défectueux que je connaisse ... Il ne nous est connu 
que par une reproduction du 18• siècle, qui a été 
fiaite ou avec une extrême négligence ou d'après un 

L'honneur de leur saint était leur propre honneur. 
• .................... • • • • • .... • •• • • • • • • • ••••• • • • • • • • • • e, 

Elles cli'saient comment dans une cellule de. leur couvent 
Une prince.s5e saxonne Jadis habita, 

La eluuman\e Edellled, 
Ei com:nent de millier·s de serpents, chacun 
Fut changé en urie cueiUe de pierre, 

J~orsque Hilda la sainte pria; 
EHes-nli•Ines, dans leur enclos· sacré~ 
l·:n avaient sou-vent ren'contré le.s pien·eux replis, 

••• 0 • 0 • 0 ~ • .. • 0 ••••• 0 ••• 0 •• 0 ••••••• 0 .................. .. 

Mais volontiers les nonnes de Ste Hilda apprend~·aient 
Si sur un rocher, tout près de Lindisfarne; 
Saint Cuthbert '.se tient et, travaille· à, .faço'nner 
!~es· perles nées de la mer et qui po;rtent S<II> nom. 
Ces conte~, les pêcheurs de Witby les avaient narrés, 
Et ils dib3ient qu'ils pouvaie11t distinguer ses fol'mes, 

Entendre résonner son enclume;· 
•••••• 0 ••••••••• i• ••••••••••••••••••••••••••••••••• -· • & 

11) Vie la plus :~ncitnne de S. Samson, pp. 25 et Et',iv. 



-12-

manuscrit en fort piteux état. » (1) Fort heureuse­
ment toutefois~ l'abrégé de Jean de Tynemouth nous 
aide à expliquer plusieurs de ces passages altérés 
(il a dû se servir d'une autre copie du texte) : et 
une troisième version de la Vie, contenue dans le Lé­
gendaire du monastère de S. Gildas1-des-Bois, en Bre­
tagne {Bibl. Nat. Paris, MS. lat. 11770, f• 2) nous 
apporte une aide nouvelle. Etablir le texte latin cor­
rect serait une tâche extrêmement difficile ; mais je 
pense avoir donné le sens général de notre auteur, 
même dans les passages où le texte semble le plus 
altéré. 

Les paragraphes commençant par des lettres Clapi­
tales représentent évidemment les douze leçons de 
l '« hystf:o,ria >> liturgique lue à Matines, ainsi qu'il a 
·été dit plus paut, bien que, par suite de quelque con­
.fusion, ces paragraphes soient au nombre de treize~ 

V~T.A IPETROCI 

(Folio CXLII). DONC LE BIENHEUREUX PE­
TRQOK, GALLOIS {Cumber) DE NATION, issu de 
royal estoc, vécut dès son enfance de telle façon qu'en 
tenant à la foi et en imitant les œuvres du Prince 
des Apôtres (c.-à-d. de Pierre), il montl'la qu'il était 
lui-même le Roc (petra) sur lequel la Vérité Même 
{c.-à-d. Notre-Seigneur Jésus-Christ) avait promis de 
bâtir son Eglise (2), réalisant 1ain~i la prophétie divi­
nement énoncée dans le choix (par ses parents) de 
son nom (Petrocus). Et en vérité, Dieu avait répandu 
·en lui une telle grâce qu1il gagnait la faveur de tous. 
·Car il était beau d'àpparence, affable dans sa conver­
.s.ation, prudent, simple, modeste, humble, << donnant 
avec joie ,; (3), brûlant d'une incessa:nte chari~, 

(1) 1\I. Fawtier. 
(2) Matt. XVI, 18, 
(3; 2 Cor. IX, 7. 
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toujours prêt pour toutes les œuvres de Religion par­
. ee ·que dès sa prime jeunesse il avait, par une ~tten"" 
· tive vigilance, atteint la sagesse de l'âge mûr (1). 

AUSSI, APRES la mort de· son père, les nobles de 
toute la province, ;aux :aoclàihâ:tion·s unanimes de tout 
le peuple, ie demandèrent-ils pour roi, par droit de 
iiaissallice, à la p~ace du roi qrii venait de moUrir. Mais 
lui, faiSiant peu dé càs d'une situation élevée, et plu­
tôt préoccupé du salut de soli âtnè, tié's'Olut de ne pas 
rechercher la gloire d'une dignité terrestre, vu qu'il 
:avait fi:x,él con cœU:r sur un royaume celeste. ·Il y 
àvàit eh lui l'esprit d'humilité, et il ptétera être par 
son propre choix au niveau des autres·, ou même être 
soum:is à d'autres qu'il m'il diffi'cilemènt pu gouvèr­
her sans être enflé par {la :sen1sation de) là grandeur et 
par là << concevoir son âme en vain >> 12). Il disait, avec 
l'Apôtre, << Nous n'avons· pas iCi de cité permanen­
te » (3), et il s'appliquait à servir Dieu de façon à 
ne pas « s'em•harrasser dans res affaires k:le cette 
vie » {4). En conséquence, Pétrok réunit ses parti­
sans et leur expliqua soigneusement la résolution 
qu'il 1avait arrêtée dans son esprit, leur demandant 
de suivre eux aussi la voie p'Our laquelle il srétait dé­
cidé. Toùs ils déèidèrenl de· remettre entre ses main'S 
lèurs personnes et leui's biens. 

APRES CELA LE JEUNE HOMME, accompagné 
de siOÏxante nobles (palatini) s'empres·Sia de se rendre 
à l'église, ·et là, toU:s embrassèrent l'état clérical et 
revêtirent le nouvel habit ex.igé par la religion· œ 
l'ordre monastique. Lorsqu'ils eurent quitté l'église,: 
après avoir dûment accompti toüs les rites de cette 
céné:monie, il ,sembla-· bon au· serviteur de Dieu de 
_...;....;. ___ _ 

!(1) Ga®i!< 'inores, èf. Sat. IV, 9. 
(:i}. Ps. XXIII. 4. Vulg. 
(à) Hebr. · XIII, 14. 
{4) 2 Tiin. tl, '4. 
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se rendre,en.Irland~. parce que la Sêitmce y était 
florissante, ·et 'de :QJ.ettre entre les mains de profesl 
seurs· ceux qu'il avàit élevés à .la hauteur;. de la Vie 
~eligieuse, afin qu'ils fuss~nt instruits avec lui-mê­
in~ dans les Arts Libéraux. Ainsi donc, ayant dûment 
fait tous les prép:;tnatif~ ide voyage, ils se confièren,t 
aux vent.s d à la mer, au nom de Jés\Us, et atteigni­
rent rapidement le rivage désiré. Là, se recomman­
dimt lui-même à La garde de Dieu, il visita, plus en 
~nfant du pays qu'en étranger (vix advena) tous les 
centres. fameux d'études et de Religi{)n, et il apprit 
à être le disciple de la Vérité; afin Ide ne pas .devenir 
un maitre de l'erreur ; et ceux qu'il 1avait retirés 
du monde et introduits dans la vie monastique, il 
les av1ait fait instruire avec lui-même, pendant J'e~-; 
pace de vingt ans, plutôt ·dans les lettres· divines que 
dans les lettres humaines, au point qu'ils surpas­
saient les maitres les plus. réputés. Alors,. après un 

· coursi d'études suivi pendant de si longues années, 
le serviteur de Dieu, se réjouisSiant modesteme.nt du 
don spécial de connaissances et de la plénitude du 
savoir à Laq11elle il était parvenu, déclara à l'obeis-: 
sante troupe de ses . di~iples qu'il se proposait, si ~ 
était leur avis, de faire voile vers les ~ôtes de la Bre­
tagne Occ~dentale. Tous furent d'accord, et promi­
rent de sutvre leur maitre. Alors, ayant reçu l'autori­
sation de partir,la savante troupe des compagnons 
dit adieu à ses. chers maitres et ayant échangé au 
.:milieu des ~rmes. le baiser du départ, sous la con.:. 
duite du. serviteur de Dieu, elle arriVla, après un court 
voyage, au lieu même où longtemps auparavant elle 
·avait abandonné le bateau. · · 

COMME ILS ERRAIENT le .long du rivage, et que. 
préoccupés de trouver une autre embarcation, ils se 
demandaient les uns aux autres ce q;u·u y avait a 
.faire, Pétroek, le seniteur de . Dieu. de$Cendit sur 'la. 
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.grève et y trouva le même bateau- qu'ils avaient laiS!;-' 
~ là·. il y avai{ bien. des année$, sans autre· que 'Dieu 
pour en prendre soin, en parfait état et sans dégra-: 
d,;;ttion d'aucune sorte. L'examinant attentivement, il 
rendit, des lèvres et du cœur, gloire à Dieu, de qui 
la Provide!nce·· miséricordieuS!e avait preser:vé ce frêle: 
vaisseau d'être endommagé par toutes les tempêtes 
et les vagues qui avaient dû l'assaillir durant ·ces, 
longues années. Regardant cela comme d'un bon au­
gure :pour le voyage qu'ilSI allaient commencer, il 
monta à bord de l'esquif avec plus d'assurance qu'Uill 
marin expérimenté, bien qu'il n'eût aucune . pratique 
de la navigation, et il fut .suivi par la troupe de ses 
disciples remplis de joie. Au commandement du ser­
vi,teu;r d.e Dieu, ils hissient les voiles juÎ>qu'1au haut du 
mât; ayant foi en ce qu'ils avaient appris de leu~ 
vrai maître - que tout est possible aux saints. Les 
V()iles tendues, la barque fut p~rtée en avant. par Ja 
crainte de Dieu avec une grande rapidité, bien que 
lès vents fussent contraires., Pour compléter jdan" 
l'esprit d-u simple équipage le sentiment de la mira­
culeuse intervention, l'intervalle de mer fut tnaver• 
sé en un rien de temps, et· le bateau aborda au havre: 
tranquille où tendaient leurs désirs. · 

(Là) TOUT PRES DU RIVAGE,· au bord de la ri.:. 
vière Haile, un certain Samson, digne serviteur de 
Dieu, avait une habitation dans le d&ert .. Cet homme. .. ' .. ' 
~v:ec une abnéga~ion ~lein~ ~e . zèle et .{des prières· 
mmterrompues, s offrait lm-meme comme ùn vivant 
sacrifice à Dieu, par une vie d'e:xtrême pénitence, et 
s'efforçait, à . l'aide d'un travail quotidien, de Lui 
bâtir un ·temple. Il arriva que·. précisément ce jour-là. 
il était sorti ~ur cultiver 1a terre et pour se livrer,. 
selon son habttude, au travail manuel, lorsque, tour· 
nant ses regards vers la mer, il aperçut une nef, et 
demeura tout é,l.ofl:né en :voyaJ:J.tl~ vi~se extraordi~ 
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naire avee laquelle eUe s'avançait sur l'eau •. Lorsque. 
ses disciples eurent débarqué, comme ils passaient à 
bave~s châmps, P.éttock aperçut quelques moisson~ 
:rteurs tontt · près de là; car c'était ~e temps de la mois­
son, et leiS. ayant ga}Uié.S. poliment, il leur demanda, 
co:Q:Ime tout ét:rang:et l'eût· fait~ comment ils se por­
tn:ienlt et à quelle religion ils appartenaient. Mais ces 
gens nml civilisés lui :répondirent grossièrement, et 
lui dirent que la ,éhaleur et le rude labeur les avaient 
altérés, et que, s'il voulait leur faire plaisir, 'il fenait 
jaillir d'nn des rochers qui ê>taient là une source d'eau 
fra.îche pout étancher leur soif, (disant cela) soit avec 
l'intention de se moquer de l'étranger qu'il était,. soit 
pour s'a.ssurer par là de sa. sainteté. Mais lui, habitué 
à donner à quiebnque lui demandait, aprèSI avoir hn­
plorré la. b(l}nté de Dieu, frappa un rochet avec le bâ• 
ton qu'il porbàit, et immédiatement une source de 
l'eau Ja plus limpide jaillit sous leurs yeux, et de là 
n'a jamais depuis cessé de couler un cours d'eau ei..­

trêmemen:t salubre. 

{1) . LE SERVITEUR D'UN DIEU SI GRAND était 
assuré . que ce miracle serait . cause d'une foi solide 
aux miracles accomplis par Dieù {parmi le peuple 
de ce pays) dans le temps à venir. Les barbares (2) 
furent émerveillés de ce qu'ils avaient vu, et rendi­
rent gràces à Dieu, par la puis~sance .de qui .ils 
avaient vu ·swspendues les lois de la nature; et lors­
que le serviteur. de Dieu s'infor:ma s'il y 1avait dans 
la provmce quelque personne religieuse {religionis (3) 
eultor),. ils lui désignèrent le susdit Sam~on, sa stric­
te :llbstinenee, et coJ:llinent il vivait du travail de ses 
mains, oombien dute et austère ·était s:on .existence, 
commoo11 ii passait l:a nuit en prière, et, ënti:èrem.ent 

(1) Texte 'àrtérê. 
'(2) ·Joon·!de 'Tyûè~ffi.: a~u.te ·• ·f<>talement iginoliaJiib de a ;R:eili• 

gi'&n Chréti~nnè •. . . . . . . . .. . ... 
'(3} •J. de T. lit: • Chrit~tiiï:We Reliig:ionis cUltor •· 
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voué· au service de Dieu, n'avait pour toute nourri­
ture qu'un peu de pain d'orge. Le sêrviteur de Dieu~ 
entendant ce récit, et aperce:v;ant l'endroit où était 
Samson, se qirigea vers lui la joie dans l'âme, de'­
mandant à · Dieu que Samson ne pût quitter cette 
place avant qu'H eilt pu Jui parler - si grand était 
le désir de cette âme Slainte de s'entretenir avec un: 
saint homme. Le Seigneur lui accorda le désir de son 
âme, « ajoutant à son désir ce qu'il n'aVIait pas osé 
.demander >> (1) et sur-le-champ les membres de Sam­
son devinrent raides oomn:i.e pierre. En vain es:saya­
t-.il de porter les mains à l'outil avec lequel il retour­
nait la terre. Ainsi avait-il !été enchaîné par les liens 
de la prière de l'homme de Dieu. Entre temps, S. Pé­
trock l'avait :rejoint, et, à la voix de sa salutation, 
Samson fut déJiv:ré de cette rigidité de pierre, et, après 
qu'ils eur,ent échang.~ le bais:er de paix, il rendit gloi­
re à Dieu pour la V•ertu et la sainteté qu'Il aViait ré-
vélées par un si étonnant miracle. . 

APRES QUE LE SERVITEUR DE DIEU eut eu un 
court entretien avec Sam.son, aytant reçu la permis­
sion de partir, il dirigea ses pas vers la cene de l'Evê-.., 

- que W ethnoc (2) JqUe Samson ~ui avait indiquée. 
w.ethnoc. le reçut laVee. courtoisie", et I.e traita, ainsi 
que ses compagnons, avec honneur, dans. le véritable 
esprit de l'hospitalité. Le lendemain matin, le servi­
teur de Dieu résolut de se fixer en ce lieu, et, s'ap­
prochant de Wet·hnoc, il lui demandia avec instances 
la permission de vivre en sa compagnie. L'évêqu.? ac­
quiesça lvolontier~, et . lui p!"omit spontanement de 
lui abandonner ·complètement .sa ceHe, parce qu'il était 
convaincu que Pétrock était cet homme qu'une an-

(1) Adjiciens quod orare non praesumpserat ''. Citation tirée de 
Ia coUecte du 12<' Dimanche après la Trindté (dans; le :Prayer Book .et 
l'ancien usage de Sarum; .du 11• Dimanche après !a Pentècôte ·dans 
le missel Romain.) 

(2) W ethizwc. Légendaire de S.-Gildas. 
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cienne prophétie répandue. dans le. pays .e~vir?~n~nt 
avait aJnnoncé comme deV'::lnt verur de · 1 Irlande et 
exalter partout le nom de Notre-Seigneur Jésus.,Christ 
par les mérites .de la plus haute .sainteté: Il d~manrla 
toutefois~ et obtint, qu'en souvemr de lm ce heu por­
tât son nain. C'est pourquoi, dans la langue de cette 
nation, .oo lieu est appelé Landuvethnoch jusqu~à ce 
jour. L'Evêque ·wethnoc partit donc avec. ses hom­
ines, heureux d'avoir été jugé digne de préparer un 
Heu d'habitation à l'homme de Dièu, et le Bienheu­
reux Pétrock entra dans la celle 1avec ses disciple.s. 
Là, pendant trente années· entières, il vécut et meua 
une vie si irréprochable qu'il ne traita personne com­
me il n'eût pas voulu être traité lui-même, et châtia 
tellement son corp:s par les veilles et r.endurance du 
froid que, pour réprimer les mouvements déréglés de 
la concupÏiscence, il se plongeait souvent au milieu 
d'un ·torrent (1) et Siy tenait tout nu depuis Je cb.ant 
du coq jusqr.fau point du }our, bien que, en vérit!, 
il pratiquât une si grande frugalité que seule elle eut 
suffi pour triompher des appétits de la chair. En ef­
fet, par une perpétuelle abstinence, il 1avait si .bien 
dompté le plaisir du goût q~e non 'S~ulem~.nt d ·~ 
recherchait pas les mets déhcatSI, mais qu Il se re­
jouissait en ne mangeant que d~ pain, . excepté .le 
Dimanche, où, pour honorer la Res-liirrecb61n de NO­
tre-Seigneur, il goûtait légèremèrit · d'un·', peu.' de .lé­
gumes, afin de n'être pas affaibli dans son 'eorps àu 
point d'être incapable de faire·Ie serViee du· Seigheut. 

A PRES T A.:Nf D'ANNEES d'une si S~tr.icte àbsti­
nence,. le serviteur du Seigneur,, Petrock, entreprit un 
long voyage à Rome, pour .satïsfàiJ.:e. sa dlé,v~tion, -et 
àfin qrie par èétte fatiganle expiéldition, il pût for~r 
la chair, exercée par de saintes observances, à ser.Vll' 

'" ' ~ 

Ül Texte altérê. J. de T. :lit tôrrentis, qui.'eilt evidëriml:ènt la v,~ia 
lo,cture. 
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res·prit. Et lorsqu'il revint· de là, après avoir exacte­
ment obsiervé tout ce qui était commandé par ·les 
pieuses coutumes d'un Pèlerinage (1), quand il fut 
.arrivé à New Town sur les confins du Cornwall (Cor­
nubÎa), il arriva qu'une tempête de v~nt et de pluie 
avait tnansformé les chemins en rivières et les avait 
rendus iPipraticables. Et tandiS~ que ceux qu'il avaiJt 
p'ris comme compagnons conversaient entr'eux en 
maugréant (êontre le temps), le ser:vïteur de Diéu ar­
.têta leurs murmures en promettant que le lendemain 
il ferait beau, et qu'ils feraient un heur.eux voyage. 
Miais quand arriv;a le lendemain, la tempête n'avait 
pas ces~é. Ce que voyant ·le s~rviteur ·de Dieu, il com­
mença à s'affliger. et à s'accuser de présomption pour 
avoir promis une chose qui n'était pas selon l'ordre 
de Ja divine Providence. LorsJque, an. troisième jour, 
la tempête cessla, et que ses compagnons voulurent 
·co,htlnuer leur voyage, il tannonça qu'il allait se ren­
·dre en pèlerinage à Rome, parce qu'il avait parité: in­
considérément et prophétisé à faux et .en désaccord 
avec oo que Dieu avtait disposé. Ils y ·consentirent, 
bi·en qu'à regret, et après avoir échangé le baiser de 
Ja charité, ils se séparèrent en pleurant, et 1ainsi Us 
:rclournèrent en Cornwall, tandis que lui se m.ettait 
.en route vers Rome. Il y demeura .le temps qu'il ju­
_gea suffisant pour l'accomplissément de ce devoir (du 
pèlerinage) suivant la coutume de1s pèlerins; et en­
s~ite il visita tour· à tour les lieux rèndus les plus 
.célèbres par des saints de biènhtmre;use m&noire, jus­
qu'à ce qu'il fût arrivé à Jéms~em, aU: Sépul·cre ,du 
,Seigneur. Ainsi remplit-il la ;tâche .9u.'il s'était hnpo­
sée, sàns mésavèntu:re ; niai~ · la soif et la faim,'' là 
sueur et 'le 'froid àihsi' que lès "·~illes nocturnés, qtl'fl 

'·(\If• Les BoUa~disté5,·'Jlour· éviter !;apparente contradkti{)n ·de deux 
't'Olfll.ge&.>.à: Roroe,.·<>nt·s~ns-··ra,ison ·altér,é··~cpassage.·,ai.nsl qq;';l~··.St!it: 
•' lorâ,qu.e,. sur le pobtt de pai:t.r pour un lointain voyage à Rom,e, l1 
tut 'htoumé· en· :cornwall. •1 
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avait endurés pour le nom du Christ, Je long du che­
m:in, il les considérait comme ses délices. 

ET LORSQUE AU SEPULCRE du Seigneur, il eut 
répandu les pieuses. prières et les larmes qui jaillis­
saient du mélange de componction et de joie qu'il 
ressentait, il dirigea sesl pas vers l'Orient, jusqu'aux 
plus lointaines frontières ·de l'Inde, et enfin, après 
bien des dangers de la part des brigands et des fleu..o 
ves, arrivé à l'Océan Oriental, vaincu par l'excès\ de 
la fatigue, il s'endormit sur le rivage. En se réveillant 
de . son sommeil, le serviteur de Dieu aperçut 'un es­
quif qui s'avançait vers lui sur la mer, tout rempli de· 
lumière au-dedans, et juste asiSez grand pour conte­
lOir un seul homme. Voyant le vaisseau que la clé-: 
menee du Toiit-Puiss~ant lui avait préparé, l'homme 
de Dieu ·s'y embarqua avec assurance, el fut . con-; 
voyé à travers (l'Océan) par Je seul mouvement de 
!a mer, sans( ~aviron ni rameur, et atteignit joyeuse­
ment une certaine île. Là, pendant slept ans, il mena 
une VÎ!e contemplative, en compagnie de saints per­
sonnages qu'il y avait trouvés, ayant ppur toute nour.,. 
riture un un;ique poisson que la divine volonté pla­
caiit devant lui de temps en temps aux heures conve­
~ablest. Après que se fÜt écoule l'espace de sept an:­
nées, voici que l'ang~, de Dieu se tint à côté de lui 
dans une vision pendant qu'il dormait, et lui adres­
sa la parole en ces termes :. << Allons., Pétrock, servi­
t·eur de Dieu, quitte œs lieux ; car le Seigneur, sur, 
l'ordre de Qui ce poris~n dont Il t'a nourri pendant., 
sept ;ms est demeuré sain et entier, {te commande· 
de partir) et ce mê:rpe esquif qui t'a porté ici e.st t~ut 
prêt pour ton usage. Et lorsque tu auras.trav:ersé la 
merr, tu trouveras le bâton que tu as laislsé avec lia. 
pea~ de mouton, avec un lroup qui Jes garde et que ,le 
Seigneur t'a préparé· comme compagnon. de voyage.: 
poùr te précéder et te guider en toute st&urité jus-
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qu'à ce que tu sois arrivé en des pays èonnus, où 
p1u~J>ieurs seront réjouiSI par tes mérites .. >> Il partit 
.donc, sur l'avertissement de l'ange et trouvant tou­
tes choses 1ai.111si que l'ange le lui avait dit, il arriva 
dans la Bretagne Ocddentale, où. il fut reçu par ceux 
<qui s'étaient attac_hés à lui.. 

REGNAIT EN CE TEMPS LA Teudut, homme 
cruel et féroce qui, pour punir les\ voleurs et les cri­
minels, avait, . par une .cruauté sauvage. fait rassem­
bler dans un étang marécageux des reptiles de diffé­
rentes espèces et toutes sortes d'insectes· nuisroles. 
A sa mort, son fils qui lui succéda sur le trône par 
'<lroit de nai·ss.ance, défendit que ce genre de suppliee 
fût infligé à qui que ce fût, et les repÜles affamés, se 
retournant :les uns contre les autres, el: s'attaquant 
fréquemment d'une dent acbarnée, se détruisirent 
mutuellement, si bien que d'un· s1i gmnd nombre il 
n'en· resta qu'un ~ monstre horrible, d'une taille · 
!énorme, qui, à l'aide de ses sauvages mâchbires, met­
tait en lambeaux d'.épouv:antable façon bêtes et hom­
mes. Dès que l'homme de. Dieu eut rété mis au cou­
rant de ce péril, il s'avança hlardiment vers le ~mons­
tre, décidé à s'en rendre maître, en s'armant de l'in­
vincible bouclier de la foi, en union avec Wethnoc 

... ,et Samson.· Il le lia avec un mouchoir, et s'en· aJlait 
_le mener à la mer, lorsque l'homme de iDieu .rencon­
tra une troupe de 300 hommes portant, au milieu des 
l-amentations, le corps inanimé du fils. d'un prince 
pour accomplir les rites des funéraiUes, conformé­
nient à La coutume du pays. Ils furent terrifiés à la 
vue de ce monstre hideux, et quelques-uns tombèrent 
êten.tlus sur Je sol, · s·emblables à des hommes: morts, 
tandis que les autres, debout et tremblants, avaiÏent 
à peine la foroe de U)orter la· ~bli.è1i'e, teUament Us 
:avaient été Slaisis !d'une horreur et d'une angoisse 
subUes à la vue du reptile. Le serviteur de Dieu, ému 



-22-

de compassion pour ces gens en deuil, s'agenouilla 
et pria; et a.yant imploré la olémence du Tout'"Puis7 
sant, rendit ~e~rs · forc~S\ ·à ÎOU!S •et 'l'àinena à la vie Je 
j~u11e: ho1p.me {epheb~s) que tout à l'neure ils avaient 
porté comme un_ c•adavre. Puis, tandis qu'ils . se · ré• 
jouissaient· en louant_, Die·n; I.e saint _ ooinmanrla 1au 
monstre qu'il avait enchaîn,é de ne plus nuire à per­
sbnne et de S:'en a~ier dans. les solitudes par-delà les. 

. . . ' . . ' . . 
mers·. 

En revenant de la· il ptaça Dom Piene (1), hom.: 
me très rèligi•èl1x qù'il avait réc-elnnierit reçu a la Foi, 
oomriïe Prï:eur _à la tête des quatre-vingts -_frères qu'if 
iavait eu-s: Sous sa direction, · rmV:estissant de sa pro"' . 
prè autorité ; puis i1l partit pour l·e desert, n'émme..:. 
nant avec Inti. que douze qu'il avait choisis pour de"' 
meürër à part avec lùi dans le \désert, ah riiilieu des 
Cl1eUx des. montagnes, . dans leS: .(:achettes dés . rochers~: 
Ce désert•· était àe~ééhé par .suite du ma:rüîue d'eau' 
et lès habitants n'à~aient rien pour !étancher leur­
soif•- C'est· pôu.rquoi l'assemblée des frè,res, sur J'or-­
dl'!e'de Jeur maitrè, après avoir passé ~a Iiuit _à prier 
dan~ Fhutnilité d;esprit, le matiri venu, sùivirenf le: 
maitre •d:e len~s âmes, lequel, d'un coup de sO::ri hâ.:; 
tori (sàr un pGin.t): 'fi<mt p.Fôche dé la celle, du côte 
droit; fit sourdre une fontaine très limpide, ~i eiis_: 
te encore aujoùrd~hu:~, et 'd()Iit ~·eau lest très agréable· 
au goût, 

UN CERTAIN,JpUR que I.e serv:iteuœ ,de Dieu était. 
seul en prière ,(laris ~un ,_endroit où il .. avait __ coutume 
d~ prier, il vii. appa!l'~.itre --•. à un_e. certaine . .distance u~ 
ê~fq.m se dirigea~! ve:rs Jui ~e toute là vitesse .de· 
sês j~mbes,. pouœ~uivi · par les_ chasseurs de Constan­
tin, · homme riêhe, · au ··milieu des clameurs et des. 
a:'boiements des chiens-. Le seTviteur de Dieu, mû~ 
ull,'sèn'timent de bonté, le protégea contre tout mal. Le .. 

(1). dominum petrum' 
Statue de saint Pérec, dans la chapelle Saint-Guéno:>lé à Lo:>pérec .. 
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eerf' était suiivi par le capitame lui-mêm,e, à qui ses 
soldats, craignant de tot1cher à l'animal J:!.l1Ssi long­
temps qu'il serait sous la _proteètion de l'hom111e de 
Dieri, Iùarrèrënt La cho~e comme eUe s'était passée. 
Transporté rle fureur, Co:iJ.stimtin . vou~ ut. perc(lr. d(l 
son épée le serviteur 4e Dieu ; . mais il ft1t subite­
ment frappé de paralysie et d_evint incapaple ~e mou­
voir main ou pied, ju.squ'à ce qu'il _eût imploré son 
pa,rdon, et que (à }18 demande de ses soldats) le s:;t:int 
iJ.'eûf d.éllivré par ses pieuses prières1. Après)' avoir ren­
du libre, il lui enseigna, ainsi qu'à ses dix-:neuf sol.,. 
dats, la Foi chrétienne, et i·l les rendit bon,s et doux, 
de féroces tyran& qt(ils étaient, et de païens, il les 
rendit adorateurs du Christ. 

Un. j9ur, comme le serviteur de Dieu· .pren:;t:it so~ 
rep~s, ·une cruche d'eau qui avait été pi1aç~e · là fut 
heurtée par mégarde, e:t! le liquifde fut répandu. !Ma~ 
Pétrock, fais1ani le s.igne de Ja croiX;· releva immé.,. 
dia,tement le vase, remp·li d'uri. céleste lriect?X ; aprè~ 
en avoir goûté, il le p·assa,. à ses frètes, qui furent 
é~erveiUés d,.e sa douceur .. 

Un diilll8nche, le -sai'llt veillait en prÜ!nt J;wr:s d~ 
s.a çellule, lorsque la pluie se mit à tomber abond,.aiD,­
JileJ;lt t~mt autour de lui, niais sans tomber sur luj. 

Le serviteur de Dièu et l'Evêque Wethmoc (1) 
étaient (un jour)- seuls, s'entretenant suavement de 
. cJilises du ciel, quand 'voici· qu'UIIl manteau· d'u~ 
merveOOI.leus·e · beauté descendit (du ciel) entre ·· eux 
.deux. ;Et tandis::,que (( --sè· prévenant d.,honn~ur réet­
proquement » .. (2); chacUln l'offrait à l'autre, et dan_.s 

. une. pieuse contestation·. accumulait l.~s. raisons pour. 
·l'adjuger à l'autre,. il fut tout-à~ooup élevé au ciel 

(1) J. de T. omet Wt~thmoc, et lit « un certàin saint ~vêque. ~· 
L'h~s~~~r~ se~le être une r~~i:àlseeuee de J~ vie ~e P~~l ~e 'J;'hè~~s 
par .S. Jérôme, .c. -X et XI. · .. · ·· · .· ' · .. ,.·, 

, (2) Ron1.' :i.:::::. 10: . 
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. som leurs yeux. Et immédiatement il en vint deux 
du ci.el -- un poul," chacun. 

Après qu'ils eurent passé plus&eurs années dal);S la 
·susdite. ceLle, dans la .sainteté ,de vie et de mœurs, le 
serviteur de Dieu fut dirigé par un ange pour se re­
·tirer dans quelque partie du désert p\lus ·solitaire en­
core; etH y trouva .Vuron, erm:ite d'une grande Slain­
teté, qui, tout en gagnant · son pain quotidien par le 
travail de ·ses mains, ne laissait jamais son esprit se 
distmire de la prière. Il lui tleman.da et obtint la grâ­
ce · de l'hospitalité, et ils entrèrent enS~emble dans la. 
deme,ure solitaire {de Vuron), ·où ils trlluvërent ··du 
pain et Ulne table blanche placés 1à pour eux par l'oil."­
dre de Dieu. Rafraîchis par lJa. merveilleuse douceur 
de ce l'lepas, Us rendirent grâces à la divine bonté, et 
poursuivirent leurs graves colloques! ; puis Wton par­
tit à 1a recherche . d'une no1,1veUe . demeure pour "Iui­
U1ême. ·Entre temps, les .disciples de Pétroèk, in-

' quiets, l'avaient cherché à tmvers le désert, et lors­
«!u'ils l'eurent trouv.é, ils le saluèrent et ·le suppllièrent 
de revenir, quelque fut son désir ·de cacher sa sa~n­
teté (dans ,la solitude). E.t il commença derechef, se­
l·® sa constante habitude, à les instruire s!Oigneuse­
ment sur la vuie Rieligion (1), afin que ceux qui 
avaient abandonniél. V. es ·affa~r~s trlJu ;monde pussen!t 
1aussi renonceT ·aux affections corrompues\ de leur 
propre cœur, et dédaign~r les plais,irs. séducteurs, res­
treindre la. passi<>cn de la colère, réprimer-'l'iriitabili- · 
té, fuir la fausseté, ha'ï.r l'envie, et non seulement ne 

· pas médire mais· ne pas même ·soupçonner ie mal . 
dans leur proc:hilin, déraciner .l'orgueil, cultiver les 
vertus, ,afin de préparer leurs cœurs (2) comme des 
demeures sans tache et devenir le Temple d~ l'Es­
prit-Saint. 

11) J.• de T. trattspo.se ce· paragraphe à la fin de la Vie. 
(2) ·'Visiblement· emprunté à la ·séquence de la Pentecôte « Sancti 

SJ)iritus adsit 110bis gtratiil.: Quae co~da no.stra sibi faciat habitacula. • 
•· ..... 
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CES REGLES ET D'AUTRES. SEMBLABLES, cet­
te âme remplie de foi les do-nnait comme un Père à 
·ses enfants; et conuù.e un. Maitre ~ ses disciples. 
· Cynam, tribun dans la région.. était ·torturé d'un 
mal affreux, Mroek 1lui apparut une nuit pendant 
qu'il dormait et lui commanda de rendre la liberté 
.aux personnes accusées qu'il retenait en prison, {lui 
promettant) que s'il voulait les relâèher (1) il recou­
v~erait la santé .. A !SOU réveil, il natta 1a vision a son 
épouse; sur le conseil de qui il délivra les prison­
niers de leurs chaines, et il se trouva· complè~~tri~t 

.guéri. · · · · · ' 

Une ce'rtaine femme. aussi, qui souffrait d'une hé.­
morragie depuis plusieurs années, toucha: secrète­
ment le vêtenient du saint homme, -et recouvra La 
santé en NJœmpènse de sa foi. 

Mais, .afin que la vertu du saint fût connue mê:me 
-des <<animaux impurs >> (Gen. vu, 2), un grand dra­
.gon qui vivait auprès de sa ceUe dans le désert, ayant 
reçu dans l'œil drOtit un morceau de bois, mettant 
de côté to~te volonté de nuire, .se rendit en hâte au 
·temple où le saint était occupé à prier, et pos'ant sa 
tête sur ·le seuil extérieur, il rest.a là trois jours, at­
tendant de Dieu un mimcle. Sur l'ordre de Pétrock, 
"())l·. J'arrosa avec de l'eau mêlée à de la poussière du 
pavé, et aussitôt, le bois extrait par l'eff~t d.e• la pr:es­
,criptidn (du saint) et la vue recduwée, èliose merveil­
leuse à dire, il retourna à son bourbier acooutl.lliDé. 

Une femme pressée par la soif, une nuit, but l'eau 
d'Uïlle cruche et avala un petit slerpènt, (par suite de 
'quoi) elle eut pendiant plusieurs années une mau­
vaise santé. · Comme aucUJit médecin ne pouvait la 
..soulager, elle fut amenée au saint homme. Celui-ci 

(1) illamzmi.<sis. Il est à peine possible que l':mtem de oC«e Vie ne 
flit fahüliarisé· avec les actes de m.anu.mi,'l'sions de serfs devant le 
rellqua.ire de ~; Petroek, · qui ·. ~ouvrent les pages des _gvaug!lœ de 
~dl,tlin. ·· · 
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fit un mélange d'eau et de terre, qu'il donna à boire 
à la femme malade, et aussitôt qu'elle J'eut avale, 
eUe vomit un serpent long de tr10is pieds, mais mort, 
et Sitll' l'heure elle recouvra la s1anté et rendit grâces 
a Dieu. 

APRES CES m~racles ET BEAUCOUP d'autres 
semblables, le Bienheureux Pétrock, sans1 cesse sou­
pirant après les choses du ciel, après) avoir tmité son 
corps avec une grrande rigueux, plein de jours, s'en 
a.Ua vers Dieu, la veille des nojnes de Juin ( 4 Juin), 
Le saint cürps, tout us.é par les/ jeûnes et .les veilles, 
t)lst donc rendu à la poussière, et le sein d'Abraham 
reçoit son esprit, tandis que les anges, en chantant,' 
lui souhaitent la bienvenue. A s(on tombeau s'opèrent 
de fréquents miracles, et ses os,sements, bien que 
desséchés, ,conservent. Je pouvoir de seS! vertus. Puis­
s·ent ses glorieux mérites int.ercéder pour nous, avec 
le Christ, Qui avec le Père vit et règne éternellement. 

AMEN. 

Telle est la Vie médiévale de S. Pétrock. On ne 
peut s'empêcher de·. regil'eUer qu'un homme qui évi­
demment exerça une influence s,i étendue et si du­
rable dans le Cornwall et le De'Von ne nous soit con­
nu que •comme une figur;e autour de laquelle se sont 
accumulées dans les sièèles suivants des variétés de 
fa;ples plus ou moins enfantines .. Ce senait une gr:an.de 
perte pour nous si Michel le Nobletz et le P. Maunoir 
ne nous étaient connus. que comme des saints vivant 
à Plouguerneau et à Quimper avec la réputa ton d'avoir 
été en ce,s lieux l1a ter·reur d,es serpents et des dm"' 
gons. (Encore S. Pétroek fut-il parfois bon pour les 
dragons !) Tel pourtant a été le sort de ce grand ab­
bé Celte. 

Qul()i qu'il en soi,t, l'historien ne peut se permettre 
de contester son témoignage, et l'hi.s.to'l'ien Cornwal-

~ 1 

1 
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• lais doit minutieusement passer au crible chaque pa.~ 
1 ragraphe de la Vie de S. Pétrock, afin de déeouvri:r 
: les plus minime's parcelles dé la vérité historique 
' q'ri'eUe contient iridub~tablemenrt. 

· I .. a Vita repnésen.te Pétrock comme contemporain 
de S. Sanison. Nul doute que cela ne soit vrai, ·puis­
que. la trad!ition cornique est confirmée· par la tradi­

' t:ion bretonne. La vénémtion en J,aquelle S., Pétrock 
1 était tenu dan:s la grand1e abbaye de S. Méen, en Bre­
i ta.gne, s'explique par le fait que S. Mievoonus fut dis.-
ciple dé S; Smnson. Le·s tmdation.s oràles recueillies 
par feu l'abbé Duine dans le diocèse de Dol, s'accor­
dent avec la Vib Mevenni sur ce point._ Ce qui fait 
la difficulté c'e:st' que la Vi ta Samsonis, qui est la 
plus ancienne Vie d'un s!aint breton qui existe·, tan­
dis qu'elle es,t d'accord avec la Vita Petroci en le fai,. 
sant débarquer sur les bords de l'eJstuaire ûu Carnel 
(ij visite iJocco : S. Kew), Le représente comme n~ 
faisant en Cornwall qu'un séjour relativement court. 
et continuant ensu!ite son voyage dans le·s Iles, de la 
Manche et en Bretagne. La Vita Petroci, d'autre part,: 
nous mol1.tre Samson d1é~à établi en Cornwall à l'ar­
rivée de Pétrock, et s'y trouvant ·encore à son retour 
37 ans plus tard ! La seoonde ulllus,ion à Samson 
n'est toutefois en connexion qu'avec l'incident pure­
ment légendaire du serpent, et estt complèteme~t 
étrangère à la réalité historique. · 

Pourquoi Bodmin n'est-i.I pas mentionné, alors qu'il 
est fait mention de Guron, le saint de Bodmin ? (Le 
pu:it!S du cimeUère. de Bodmin t>st . toujpurs appel~ 
puits de S. Guron). Cela e:Sit ag,s1ez embarrassant. Sans 
riril doute, ·le principal ceritre d'activité de Pétroçk 
était Padstow, et non Bodmin. Guillaume de (Malmes­
bury nous diit que « le siège de l'évêché de Co!l'nwall 
était au Heu de S. Pétrock, le Confesseùt. ·Ce lieu est 
dans le territoire des Bretons du Norid', près' de JJà 

.. 
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mer,. sur la nVIere qui lest appelée Hegelmithe. ,, 
Hegelmithe, évidemment = fliaylemouth. (Roger de 
'\Vendover, qui confirme le dire de Guillaume de Mal­
m.esbury, l'appelle Heilemutha) et doit désigner Pads­
tow, à l'e1U.bouchure du Camel, le heyl (heyl est le 
terme corru.que UJsuel pour désligner un ·esttmire à 
marée) d'où Egloshayle tire son nom. Les moine$ 
ont pu. se tra:nispor.ter plus ta:rtlf à Bodmin pour 'se 
soustraire aux attaques des pirates,. Mais 1'1a.uteur de 
c~tte Vi ta a. dû coillllaitre Bodmin, et y avoir recueil­
Il U11Je gnande partie de ses renseignements. Est~l 
possible que le dréiplais.ir d'avoir eu à re•stituer à Bod­
min les1 reliques de S. Pétrock ait induit les mo.ines 
de,~. lVIéen_ à o~e~tre toute mention de ce lieu? Quoi 
qu Il en soot, l me1dent. Guron fut très probableme:n,t 
l'unique allusion à Bodm:in dans la vefiSion ori~inale 
de la :Vie, copiée par notre ~auteur. 

Les lieux mentionnés dans la Vita Petroc•i sont le 
Cornwall (Cornubia), la rivière Haile (c.-à-d. l'estuai­
re du Gamel), Landuvetnoch, et « New Town sur les 
frqntières du Cornwall ». Ce dernier e:slt Newton S. 
Petrock, au Nor'd du Devon, à 10 milles à l'Est de la· 
frontière Corl1wallaise. Le roi Eadred ( + 955) <t con­
firma au Prieur et aux chanoines de Bodmin et·· à 
leurs successeurs à perpétuité le manoir de Newton, 
avec ses appartenances,· dan!'J .le· comté. de Devon, libre 
de toute charge sauf celle de prier Dieu. >> Au nombre 
des. possessions du Prieuré de Bodm.in au moment 
de la Dissolution étaient « Ne,vton .Petrock et Hole- · 
·COmbe, Ferme 12 Liv. 10 sh. 6 :CL » La mention de­
{fe _Heu est une indication importante qui peut con­
dtnre plus tard à d'intéressantes découvertes. C'est 
le seul lieu du Devon auquel il soit fait allusion dans 
c~tte Vie. 

. Landuvethnoch est · re,gardé par le chanoine Tay., 
lor comme étant Lanhydrock, près de Bpdmin ; 
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mais Mil". C. G. Henderspn est convaincu que, en réa­
lité, c'est Padstow. Ussher (Britannicarum Ecclesia­
rum Antiquibate.s, pp. 292, 3) nous dit que le ct coe­
nobium >> de S. Pétrock était dans un lieu appelé 
« Lodenic ou · Laffenac, plus tard Pietrook-sltow, à 
présent Padstow », Lodenic et Laffenac doivent être 
des corruptions de Lanwethnbc. Il est bien invm.i­
se~blable qu'un lieu aussi important dans l'histoire 
de S. Pétrock que le Lan de W ethnoc ait changé son 
nom en Lanhydr.ock. Hydrock était un s~aint vénéré 
à Bodmin {voy. ci-d.esS<>us), mais bien moins considé­
ré que Wethnoc. Landuwethnoc était, cela est olair~ 
l'ancien nom de Padstow aV!ant l'arrivée de Pétrock. 
Languihenoc (ou Lanwenhoc) est mentionné dans le 
Domesday comme faisant partie des « terres de Saint 
Petrock en CoTlllw~l », tandis· que. Padstow n'est 
pas mentionné, hien qu'il appàrtînt certainement à 
S. Pétrock. (Le Prieur de Bodmin était Seigneur de 
Padstow, jusqu'en 1538). 

Tous les saints mentionnés dans cette Vie étaient 
honorés dans le Prieuré de Bodmin. Guilllaume de 
Worcester, qui visita Bodmin en Septembre 1478, 
trouva les noms ci-aprè,s) dans le Calendrier de l'an-. 
tiphonaire de l'église : 

Sanctus Codocus (erreur, potu; Cadœus) Confes-
sor, 24 Jan .. 

Sanctus W .enedocus 7 die Mlarc.ii. 
Sanctus ConstantinuiS rex et martyr, 9 M'arcii. 
Sanctus Woronus., Confessor ... die Aprilis. 
Sanctus Ytdrocus, Confessor; die 5 Maii. 
Sanctus ... herem~ta, 21 Aug. 
ExaltJacio Sancti Petroci, die exaltacionis Sanctœ 

Crucis 14 Sept. 
Translacio Sancti Petroci, 1 Oct. 

· Sanctus Withinocus, Episcopus et Confessor, 7; 
Nov. 
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Les hi:stoires d.eW etbnœ et de Guron abandonnant 
leurs celles à Pétrock peuvent figurer la substitution 
du <'Ulte de S~ Pétrock. à celui de Wethnoc et de Gu­
r.onà Landmvethnoeh (Padstow) et à Bodmin. Ceux­
ci étaient évidemment des saints d'une époque plus 
ancienne, antérieure à l'inv,a,sion du dis,trid par Pé­
trok et .sesmoines. Saint Guron. pourrait être l'éponyme 
~ela paroisse de Gorran, en Cornwall. 

Le féroce chef Tuder est le traditionnel tyran du 
folklore cornique, tel qu'il apparaît dans le Mystère 
du ·16• siècle « Betmans Meriasek >>. Dans. l'Histoire 
il n'est connu que comme le chef local de Rivière 
près Hay;Je, dans l'Ouest du Cornwall; qui tomba sur 
une bande d'Irlandai,s immigmnt. dans ces parages, 
parmi lesquels étaient SS. Gwinear et Piala, et lès 
fit lous p'érir. · Que·le folklore comique ait fait de ·lui 
un tynan païen d'une particulière cruauté, c'est là 
pioboolement une des injustices de l'HistÜ!ire. En 
Bretagne, Tu der es!t le nom ·d'un saint. Quelqu'pJU 
·dU nom de Teuder doit avoir vécu à Lestowder en 
S., Keverne, et la tradition au 16• siècle désignait la 
motte de Goddren {Goodern) près de Baldhu comme 
1'-un de ses châteaux. C'est sans vraisernil:llance que la 
tradition l'a assodé avec le voisinage de Bqdmin, ·et 
notre . auteur doit l'avoir rencontré comme un~. fi­
gure du folklore comique en général. Il esil:vrai qu'un 
écrivain du 16• siècle, L~Lan;:I, nous .. dit{De .Script. 
Brit., .cf. XXXV, vol. 1, p~ 61) qu' !<il régn11 ,~n Oor;n­
wall {Corinia) deux ·· prin~es . (reg.uli),. · ,TP:éo~ore :·et 
Constantip., dont la .piété et la Ubér~'Hté 1ajdèrent ,Pé­
trock à obtenir une place très bien approprié~ pp:ur 
111 ,f.on,.dation d'un monastère, à quelqqes .mill-fllil: A~s 
bdrûs 'de la Severn ; celui-ci prit son noll1 9-e~: ,m()ine.\ 
qui l'habitèrent, eL f~t appelé. J.3osmarracq, . ~> Jçi ~·r­
t~in~~ent Tudor, app~r~t ~m~e. un,, pe~sonnag14 ;:(fn 
réilations ·avec &. Plétroék ; mais il · est évident ·. qùe 
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l'auteur de la Vie que noÙs étmli.ons n',avait pas con­
naissance de la tradition don,née ·.par Leland, · puiSI­
qu'il dépeint Tudor comme étant jusqu'' à la fin de sa 
vie << un .homme cruel et féroêe ))' et non comme un 
bienfiaiteur de la Religion << pieux et libéral >>, 

L'histoire de Cynam, d'autre part, doit être une 
légende locale de Bodmin, et son nom est·, une réelle 
addition à notre femds de traditions prjmitives de 
Bodmin. 1M. Jenner écrit : « Cyp.am est mis probable­
ment . pour Cynan, qui est la guaphie . galloise (pro·­
noncé Cunnan) de Conan. Je 'Ile sais pas ce que tri­
bunus veut nécessairement dire ici ; · rnai·s au moyen­
âge ce mot était emplo~yé pour désigner un collecteur 
d'impôts, ou encore un maire. Mais les titres romains 
(cf. l'e~ploi de. consul et de cornes) désignaient va­
guement tout officier de haut rang dans les Vies et 
les chroniques anciennes ''. Dans1 la paroisse de Hel­
land, il existe un manoir appelé Boconion (en 1318, 
«. Bodkonan juxta Bodmin ))' plus tard Boconan) (1). 
C'était là évidemment la résidence du Cynam de no­
tre auteur, étant donné que Bod-Conan signifie l'Ha­
bitation de Çonan ; de ,sode que le compi.lateur de 
cette Vie doit avoir connu Bodmin. 

L'histoire de Constantin, l'homme riche, est visi­
blement une l~ende de Padstow. La petite église eu 
ruine et. la fontaine sacrée de S. Constantin sont sur 
Constantine Bay, à l'ouest de. Trévose ·Head, à quel· 
ques. milles de Padstow. Le lect!'lqr ~ura rem::lrqué , 
s,on nom ()Jans · le Calendrier de Bodmin. · (Auprès de 
llelston ·.il y a une parQisse ··~;le CQns~ntine~ ,o:ù la 
fête se célèbre le Dimanche le .plus rapproché du 9 
Mars). · ... 

Le poiss.O·n ~ minaculeux est ·un: dès thèmes • · f~v~s 
de l'hagiographie ·celtique, et appàralt dans lès le-

(1) èeci m'a ëtê signidt! par' M. Hèfid:eraoo. 
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gendes de S. Corentin en Bretagne et de S. Néot en 
Oorn\-vall. ' 

Pour conclure - il y a plu'sieurs traits d.ans cette· 
Vie de Pétrock qui semblent dénoncer une oricrine 

' . . . 5 
tres ancienne. On rf'y trouve nulle trace de la 
vie de l'Eglise au moyen-âge. NtH évêque diocésain 
n'y apparaît ; moin$ encore un métropolitain. La Vi­
ta Coren~hli bretonne trahit sa date tardive en fai­
sant aller Corentin au siège mlétropolitain de· Tours 
pour y être consacré par S. Martin. Rien dé pareil 
ne se trouve ici. Le seul évêque dont il soit mention 
est un évêque celtique errant, vivant dans une « cel­
le >>, c.-à-d. un monastère. n est question. d'un pèleri­
nage à Rome ; mais1 il n'est pas dit un mot du pape. 
Pétrock poursuit son voyage à Jerusalem et demeure 
sept ans avec des ermites orientaux. Nous s1avons que 
les Bretons, même au temps de Jérôme, aimaient à 
visiter la Palestine, et la fascÎnlation du monachisme 
oriental a beaucoup à voir dans le développement du 
monachisme dans l'Eglise Celtique. L'histoire de l'E­
glise Celtique est pou:r urie gmnde part une histoire 
de moines et de monastères, et la Vita Petroci, en 
faisant simplement de Pétrock tour à tour un ermite 
et le d1ef d'une troupe de moihe!S', trace l'image fidè­
le d'un saint celtique. La Vita ajoute que S. Petrok, 
comme tous }.es saints celtiques, prenait souvent des 
bains c?eau froide. 

Jean de Tynemouth, écrivain du 14~ siècle {1), omet 
de mentio~ner la rivière Haile et l'ermitage de Sam­
son qui. 'en était proche, et· l'histoire de W ethnoc 
abandonnant ·sa cehl·e à Pétrock. Nulle part il ne 
cite W ethnoc par son nom, bien qu'il rapporte l''his­
,toire à laquelle il est ·mêliéi. ll !omet totalement l'in­
cident de Guron. Il omet 1a présence de W etlmoc et 

(1) Voir l'Introduction de l'édition Hortsman du ~. Nova Legenda 
.Anglie " de Capgrave. (Clarendon Press). 

-33-

de Samson avec Pétrock dans l'histoire du dragon. 
Il omet le récit des funérailles. du fils du prince, 
et dit simplement : « il rendit la vie à un mort ». 

Il omet l'incident de Pierre devenant Prieur, 
Il ne mentionne pas New Town. sur la frontière du 
'Cornwall. 

II 

Voyons maintenant quelles autres sources d'infor­
. mation nous possédons pour la vie de S. Pétrock. 

La Vie de S. Cadoc, par LifriS1, clerc de.s Galles du 
Sud, commence par le récit suivant : 

« Autrefois régnait sur les frontières de Bretagne, 
-appelées Demetia, un certain roitelet, nommé Glui­
gins {Glywys), de qui tout le pays de ce district, du­
r:mt tous tes jours de sla vie, fut nommé Gleuguissig 
<{Glywysyg), qu'on dit avoir eu dix enfants ... le,squels 
paisiblement et exactement partagèrent entre eux le 
royaume de leur père.... à chacun une province, à la 
seule exception de Pedrog, le quatrième, qui renonça 
à un héritage passager pour un hérità,ge éternel... Pe­
-drog ne voulut pas a'ccepter d'eux une part; comme 
il repous,sm.it totalement toute,s les vanités du monde 
·et ses leurres d'un moment, et que, suivant rexemple 
des saints pères, il méprisait les chose1S/ mondaines 
pour les célestes, il commença à s'àttacher fermement 
à Dieu, et dit adieu à son pays,, à sa famille, et enfin 
à toutes les choses de ce monde. Quittant la maison 
pour voyager, .sous la directi6n de Dieu, il arriva en­
fin au pa)'is des Corniques, au territoire qui est ap­
pelé Botmenei ; et là il sernt Dieu toute sja vie fort 
dévotement ; et bâtit là un tr~s grand monastère en 
son honneur; et sa fête est gardée ~vec gra;rtde vé­
nération, ainsi que sont ~ées les principales so­
lennités des srunts, Je 48 de juin. )) 

Feu M. l'abbé Duine ronsjdJéTait cette référence 
eomme la plus ancie\D.Ile que lt(,)US possédions SUr ~ • 
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Pétrock. Lifris, fils de l'Evêque Herwald, vivait dans 
JJa, :seconde ;moitié du n• sliècle, et :sa Viè de S. Ca-

'.doc n'a qh'une mince valeur historique; mais le p·a·s­
sage qui vient d'être cité est particulièrement intéres­
sant. G.Iywys est le même nom que Gluvias, patron 
de la paroisse où s~ trouve la ville ide Penry,n en. 
Cornwall. S . .Cadoc est honoré en Cornwall- ce qui 
est très significatif, tout prè·s de Padstow, à Harlyn 
Bay, et nulle part ailleurs cLans le comté. Son nom 
figure dans la liste des slaints locaux contenue dans le 
Calendrier de Bodmin cité plus haut. Au temps de 
Lifris, Bodmin était devenu le centre du culte de 
S. Pétrock, et il est évident qu'il J,le ·connaissait à son 
sujet aucune traditiO!n bien ancienne. 

Le Myvyrian Archaeology parle de << Pedrauc, fils 
de Clément, chef de Kernyw (Cornwall) >>. 

Le livre liturgique irliandais connu sous1 le nom de 
Martyrologe de Gorman, écrit dans la seconde moitié 
du 12• sièCle, contient l'annonce suivante : - << Pe~ 

trocus, chef ohaste èt princier >>, << à qui nous nous 
recommandons >>, Ces deux références à Pétrock com­
me chef plulôtque conune Abbé slont assez troublantes. 

LeLand, qui visita le Cornwall sous le règne de 
Henry VIII, dit· peu dè choses de Pétrock dains son 
Itinéraire. Mais dans un autre ouvrage, le De Script. 
Brit., il nous donne le récit concernant la donation 
d'une terre à Bodmin prar. Constantin et Tudor à 
Pétrock, récit que j';ai déjà ciÏ\é. H ajoute : 
<< 11 existe à Pet,erborough un petit livre De Sepultar­
rà · Sanctorum Angloru:m (Du lieu ide sépulture des 
.Saints anglais), d'oû il apperLque Credan, Medan et 
Daehan, hommes iilustres par la saintete de leur vie. 
et imibateum de Pétrock, furent ertterrés à Bosma­
nach ». DM.s son De rebus Brit., il parle de « S. Pé:. 
trocus~ S. Credanus et Dachuna, homme de Botrae­
me ",;.'Dagan étalt un rionlÏtLandais, - Laurent. sue-

... . . 
: .. .· . 

: ..•. ... 

Cernwall ét Deven, pres de E!:loshayle la rivière Hayle 
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cesseur de S. Augustin sur le siè:ge de Cantorbéry, se 
plaignait de la conduite id'un évêque ir1landai,s nom­
rué Dag~an, qui « venant nous voir, refusait non seu­
lement de manger avec nous, mai~s même de prendre 
SiOill repas dans la maison où nous étions hébergés ». 

(Bède, Hist. Eccl., Liv. 2, ch~ 4). Stanton {iMénologe, 
p. 253) donne ces saints (i'l lit Croidan, au lieu de 
Credan) comme étant commémorés à Padstow, et 
identifie Dagan avec l'ermite Decumanu.s ou Degama­
nus, patron de Wakhet dans le Somerset, et d'une 
fontaine sa,crée à WHliton dans le même comté, et 
d'une chapelle dans la paroisse de W endron {Degib­
ma). Son jour est le 27 Aott. 

Ici finit notre documelnbation en ce qui ooncerne~ S. 
Pétrock. Mai1s nous/ avons une autre source d'infor­
mation, et une plus sûœ, dans les noms de lieux du 
Cornwall, du pays de Gal~es et de la Bretagne. « Les 
lieux,dits sont de's documents d'une SiÏncérité indis­
cutable. >> {M. Largillière). « Dans ces trois contrées >>, 

dit M. Loth, « ce ne sont pas les Vies des, Saints qui 
nous en disent le plus sur l'existence des Saints et 
l'organisation nationale de la Religion, mais, les noms 
de lieux. >> 

Je traitenai brièvement la question des lieux du 
Devon et du Cornwall qui ont quelque connexion avec 
S. P,étrock, parce que M. C. G. Henderson prépare en 
ce momelnt un ouvrage sur ce sujet, pour lequel il 
est mieux qualifié que tout autre. 

En premier lieu, naturellement, vient Padstow. 
Piadstow est peut-être l'endroit le plus intéressant du 
Cornwall. Il était manifestement la capitale religieu­
se du Cornwall, en tout cas de la côte nord du Corn­
wall, .avant la conquête saxonne, et il abonde.'en sou­
venirs de son antique grandeur. Avant la Rléforme 
il renfermait au moins treize ch~elle~s et oratoires, 
outre l'église paroissi1ale de S. Pétrock. 11 y avait au-
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trefois des chapelles de S. Samson à Lelissick (évi­
demment l' <<. habitation près de la rivière Haile >> )' 

et à · Prideaux Place. Il y avait . une chapelle 
. de « s.. Saviery . >>, avec cimetière, à Trethel­
lick (anciennement.· TreWiart~ilek), et une chapelle de 
S. Sauveur à Stile ; et eu 1415, Laurent Merthir; Vi­
caire de Padstow, obtint de l'Evêque d'Exeter l'auto­
risation de célébrer le service divin dans les cha pel~ 
les de la. Sainte Trinité,. de S.· Michel, de S. Petroc;. 
de S. Germain. et de S. Withenye.· << Que ce fussent 
là, pour une . très grande part, des . s!Urvivances de lat 
période ce·ltique ~ rebâties, .rooonsacrées et même 
redédiées - cela ressort évidemment du fait que c'é­
taient là des. chapelles de secours, et non pas simple­
ment les orat()ires. particulieJ'is de quelques personnes. 
riches. Elles étaient des·servies par les moines de Bod­
min ou J·e Vi·caire de Piadstt>w, .les ·unes appartenant 
laU monastère, les autres à la. paroisse. )) (Mr. c. G •. 
Henderson). A l'Ouest gisent leSJ ruines des chapel­
les ~e. S. Cadoc .et de S. Constantin, et sur l'autre.­
bord de l'estuaire est la chapelle dè. S. Enodoc, -
le S. W enedocus du Calendrier de Bodmin~ 
L'étendue et· Ies privilèges du. sanctuaire sont une.· 
preuve de lia srituation particulièrement importante 
occupée. jadi·s par Padstow. M:r~ Henderson et moi,. 
travaillant séparément, nous sommes présentement 
arrivés run' et l'autre à cette conclusion que c'est 
iPadstow et non, Bodmi'n qui était le siè.ge du mona~-­
tère de S. Pétrock, qui fut probablement transféré à 
Bodmin vers l'épqque de la con<[Uête ·saxonne. 

Bodmin rë.mplaça. Padstow ~mme centre du culte. 
de S. Petroek. ··Un monastère y . fut bâti, où les moi-­
nes se transportèrent,. emportant ·.avec· eux le corps. 
du· ~irit pàltron (peut:.être aussi.· les corps de Cre­
dan, Medan et Dagan) et sa cloche. Le Prieuré de S­
Pétrock lêtait 1auprès de l'église paroissiale de Bod-

.1 
\ 
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min. Leland dit : « L'ancien prieuré de Chanoines 
Noifls était situé au bout Est d~ cimetière paroissial 
de Bodmine. S. PetrocUis en était le patron et y de­
·meuna un temps' fQ.t. >>. MalheUreusement il fut tota­
lement détruit lors de la Réforme, Le reliquaire d'i­
voire ·contenant les ossements -du .saint, qui avait été· 
conservé dans une châsse dans l'églilse du Pritm:riél, fut 
caché dans la chambre au-dessus du porche sud de 
l'église paroissiale, où il fut découvert au 18" siècle. 
II est actuellement gardé dans up.e banque à Bodmin, 
et constitue un des plus précieux monœnent.s de l'an­
tiquité qui existent dlans le Royaume. Il eslt long de 
18 pouces, haut de 10 p. et large de 12 p.; il est for.., 
mé de minces plaques d'ivoire, fixées par des rivets 
d'ivoire, maintenues par des bandes et des agrafes 
en cuivre ; l'extérieur est omé de · m&laillons figu.,. 
nant des entrelacs et d'étranges oiseaux en or et en 
couleurs. J'ai des obli.gations en:vers le Comité du 
Congrès Ecclésiastique . pour m'avoir aimablement 
autorisé à reproduire l'illustration montrant ce re-· 
liquaire. 

Nous n'avons pas été aussi heureux en ce qui con­
cerne la cloche de S. Pétrock, laquélle s•est perdue. 
Comme tout saint celtique, S. Pétlrock a"\7ait une cio~ 
che portative, qui fut tenue en ·grande vénération 
longtemps après sa mort. Des !affranchissements d'es-· 
claves avaient lieu en .sa presence .. En une occasion 
eUe fut envoyée à Li!fkeard, pour permettre à une 
dame d'affmnchir: ses esclaves sur place.·« Voici le 
nom de la dame, Aelfgy~ à qùi Aethaelflaed rendit 
la liberté pour sa propre âme et l'âme de son époux~ 
le Duc Aethaelwerd, sur la .cloch~ (<< cimbalum l>). 
de S. Pétroek dan·s la ville qui s'appelle Lyscerruyt. » 
(ABranehiS!sementsJ .dans l''Evan:géijai!re de Bodmin,. .. 
Jjournal of the Roy. 'Inst. of Corn. 1924, p~ 244). · 

.. Il y eut une corporiation de S. Pétrock pour les. 
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pelletiers et les gantiers à Bodmin jusqu'à la fin du 
16• siècle. 

S. Pétrock est aussi le patron des parois1ses de Lit­
tle Petherick et d'Eglosihayle sur l'estuaire du.Camel,· 
et de Trévalga (sur là côte Nord, près de Tintagel). 
<< Eglosayll, Pene. 2 Liv., » se voit parmi les po•ss'e's~ 
sions du Prieuré de Bbdmin lau moment de la Disso~ 
lution en 1536. 

Un fait très remarquable, c'est le nombre extraor~ 
dinaire de lieux dans le Devon dont S. Pétrock est 
le patron. Il est le patron d'une églis~ paroi,ssiale 
dans la ~itié d'E;xeter (la seule cité en .Angleterre qui 
aH eu 'une: existené~· ininterrompue depuis' le .temps 
des' R.o:mains); et d'une chapelle dans là éat~edr;ale 
d'Eiehir, ·_d~s . églises • paroissiales. d';Anstey .West, 
So:uth' Brant~. Oiail.;naborougli;, Farri:ngd,on,. :flp.rford~ 
:HàUac6Ihbe; · Inwardlei!{h, . :Kenton,.. West· · Leigh, 
Ly'dfond (l'énorme paroisse _q'\}i .Contient Dartmoor), 
NeWton S. Petrock, · Parracombe, Petrocksto,v; Tor 
.1\ilohiïri, Zeal Monachorun1 (?), et de· chapelles à Dart­
mouth, Charles, et Bampton Petton, et des Abbàyes de 
Buckfiast èt Dunkèswèll; ·saüs coln.pter· qu'il était pro~ 
b'ablemen't le pah'on original d'liU grand . nombre d.e 
paroisses dont S. Pierre èst •aujourd'hui le 'patron. 11 
fut' probablement le fondateur 'dé l'Abbaye de Buck~ 
fast, qui était (si l'on exce.pte Exeter) la seule mai~ 
son religieuse dans le De·von dont la fondation re~ 
montât aux te1mps Celtiques. (Pœhendary Chanter 

<< ChrisUanity in Devon bef ore 909 ll ). 

La liste des lieux dédiés à S. Pétrock dans' le De~ 
von n'est nullement complète. Le livre de M. Hen~ 
derson nous en fera voir plusieurs autres. Il me dit, 
p ex., qu'il vient de découvrir que S. Pétrock était 
originairement le patron de Cottleigh, près de · Ho• 
niton. 

Au pays de Galles nous trouvons S. Petrox dans le 

UUl: Aucic;t reliquaire de Saint Petrocù c.:>.nservé à B.:>dmi» 

1-,. 
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Pembrokeshire, et L1au ... Beijrog dans le Carnarvon­
:shire. 

En Bretagne, la paroisse de Lopérec, en Cornouail­
le, entre Châteaulin et Daoulas, porte son nom. En 
1468, Lopérec était appelé Locus Petroci ; en 1576, 
LOc-Pezrec. Une photographie de La statue du rSaint 
patron de la paroisiSe, accompagnée du cerf (mon- · 
trant combien la légende était autrefois connue en 
Bretagne) qui est dans la chapelle de S. Guénollé, à 
2 kilomètres du bourg de Lopérec, est ici reproduite 
en illustration. (Elle provient de l'admirable collec­
tion ,de photographies de vieilles statues de Saints 
bretons, de M. Hamonic). La façade Ouest de l'église 
de Lopérec, qui porte la mate de 1666, contient une 
belle. statue de la même époque, en pierre, représen­
tant S. Pétroc.k protégeant de sa main droite le cerf, 
penjdant qu'il lit dans un livre ouvert placé dans sa 
main gauche. (Le trè•s beau calvaire de Lopérec, dont 
on donne ici une vue, porte la date de 1503, ce qui 
est une 1antiquité peu commune). Le Recteur (M. Om­
nès) m'a montré {17 juin 1927) l'emplacement de la 
fontaine sacrée de S, Pétrock (détruite, hélas ! pour 
permettre d'élargir la route, lorsque des travaux d'1ad­
duction d'eau furent faits dans le village) à 100 mè­
tres au Nord de l'église. Il me donna un feuiHet oon­
teDJa:nt un abrégé de la vie du saint, et le iCantique 
de S. Pétrock qui ,se ohwnte au Pardon, l'un et l'au­
tre en langue bretonne, avec une gentille figure dù 
saint au-dessus. L'hi·stoire du saint patron IR visible­
ment été largement oubliée à Loperec. Cette petite 
« Buez Sant .Pérec >> ràconte seulement sa naissan­
ce· en Gamhrie, et ses ·visites à Rome et à Jérusalem, 
et. ajoute qu'il 'Vint vivre dans Le diocèse de Quimper, 
chpse dont naturellement il n'ex.i.ste aucune preuve. 
~)tecteur me dit qu'on ne .savait pas pourquoi il . 
est · r~présenté aveè un cerf. Le cantique ·~ chante 
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sur l'tair bien connu ·du Folgo::tt, qu'on peut trouver 
sous le N• 48 ·dans les « 50 Mélodies Breto~es » du 
chanoine Bargilliat (Le Goaziou, Quimper). Le pardon 
a ·lieu le dernier Dimanlche de Septembre, mais jus• 
qu'au 18• siècle, il avait lieu le 4 juin. 

Comme je considérais le petit vallon au bout du­
quel se trouve Lopér·ec, .au bord d'un cours d'eau 
coulant dans la Do:ufine, tributaire de l'Aulne, à l'em­
bouchure· de laquelle s'élevait avant la Révolution La 
grande Abbaye de Landévènnec, je ne pus me dé­
fendre de ~en tir que la .·connexion visible entre Lo­
pérec et Land'évennec 'semblait montrer une con­
~exion entre· S. Pétrock, 'le grand moine de Cornwall, 
et S. Winwalüié, le f:ondaf.elir de l'Abbaye de Landé­
vennec et le principal slaint de cette partie de la Cor­
n~uaiHe. Il n'est pas sans signification que la curieu­
se statue ancienne d'e S. Pétrock déjà mentionnée se 
trouve, comme je l'ai dit, dans la chapelle de 
S. Winwaloé (Guénolé), à Lopérec. Peut-être n'est-il 
pas no:n plus insignifiant que dans le folk-lore bre­
ton S. Perreuc apparaisse en compagnie de S. Jacut, 
le frère de Gu~nolé. (Une légende, rapportée par 
Sébi.llot, qui ajoute, _,..je ne sais sur quelle autorité 
- que S; R'erreuc est le patron de Châteaulin, au sud 
de Lopérec, raconte que Perreux était un des sept 
f~res qui furènt .niis au monde en U!ne seule cou­
che par nne r~ine d'lrillande. La 'reine donna ordre à 
un,e .de ·ses femmes de les noyer; Le roi découvrit son 
des·sel:n avajl1t qu'il' fût tl'lop tard, et, bien que dans 
un,e grande colère, il l'épargna, et il fit confier ses en­
buts à des nourrices. Lorsque les garçons\ furent de­
venus~.g:na.Iitds,. tous, exce.pté s. Jacut, s'embarquèrent 
po.urla ~retagne, et devinrént moines ou ermites). 

·lil existe ùn autre Lopaeroo en Cornouaille, sur la 
côte,: en T:hiliouJ, prèsj de Douarn.enez. (Ici encore on 
vdit là· possibilité (fe' relations par ·mer avec Landé-

Ei:lise de 



-41-

venne~). Je v:isita,ï' ce Feu e,n jo,~ 1927, ~et je vis 'la 
·-· ,,, ... • • ••• ' • ,, '• .. ' • • : • , ... : •• ••• • • •'' ;·•· ,. ' ' .'.. 1, •, ' ' • '· 1 ' < .. •. • . ( ~ 

(onfaine Sa~ree du saint,. da~s Je vallpn lau-'dési$OU~ 
J.e ·r.op~erOO. 'et il q1,1ëiQ:nes rilètres,~ùtemOO:t a:û .ri~ 

') J, .,.-,;· . -···. ' ,. ' .,i" .. ·. ·' .; . ·''. • s 1 -;.•··, • •• ' '"li' •.;;. 

va,ge.· Le çha,n9ine Pe:renll_è,s, de Qmmper, m avatt.~ail-
iii~hlekemt d~~uié la n~.t~· s~van~e Î'~lativeme~~· ··~ 
Çette fontaine : - << Lqpaerec, 'vilLagè de Tréboul, 
rap·pelle'le so~veni~ <le S~hit Pérec. il y a environ 20 
ans, on pouyaft y. voir les ruillés i4'un~ pe,fitec chapel­
le. A 50 n1ètres pl ûs bas que' ces. ruiites;. hi~te encore 
1à fonta~e de s. )?érec, appelée aùj~u~d'4u~ )'o~t~i~~ 
·9-e s." Pi~rre. û),~~tre 1a f,~~~~~i~e · e_'$f ·.?~~ . '\riè~l~é . ~f~­
tl!e de S. Pierre, <levaJJ.t ~aquell~ ~es p~le~~ns 9è D()l}~r­
nè~èz et de Tréhou! ah#.J~~t' '~ .. ~·~~~~~~iller . et . à 
:pn~ .f'?~I: .~ept~nd,~ ~~:w b~Jlll~ ,p~c~~· ,V.~~ a~c~efl~e 
t~~d~~W~ ~~! ~~~.·~~/~~pen~ .4~ >~~P.~~rlf .f~t ~~t~~. 
par u;p m::m:m · q111 ·!'>;eta1t sauve d'pn naufrage sur La 
· .•. -;._ ~ . • , · · · •.. : ·: • , \: • • ' r ! r · •. ·· ,. 1 • • ' • .:. : ~ r ' ~ , ·• · ' 
êot~e au-des~(ms. 'L:.l 'f~ritame e~st nommt}e en breton 

.• _,ij·: ·"!'r. ·: 'i".i ··;_•· .'·f•:. · .. <'-"ï,-~.L:~-';.···:-.· .'.:i· ... -'.·\~- ·. 

{~~~!e~~. ~~nt ]>er ~~o~~ = ,~~ f<>,.~t~~~~ ~e I>:a~~r~: s. 
l>i~rre) ~ cause .d:e sa ,p~:q:vrfl:te :et d~ sa smiphmtie. '' 
~~· ·~t~~pe ~n· ~~i~ .. eM .ff~~~~' ~~~ -~~flé ~~~é . ~~ ·: s:~i-: 
riit iàu-ldess:Us' de la fonl.a::irie, 'àu forid du vall'ori. Je 
-~ l. !'·1 ~~-~., ï; ·. ·--~- .· ,._.~1:·,: _ .. r-·~ ~:··~-~_r.i .. •--: _, , .. _ r _,: :~.- •.. _.· 

:r;;~arq:~al ~~ .l!t~ce .o~ ~~,~ wet~~ ~Hpwé~· ~y~~~~t 
été .mis-devant là sta:t~ë, .~~qu~lre z:st ,ft~1leijt.m~nt 
Q111e,e 9,e fl~urs. (La sœ{lr dll, · (;'hano*e .P~t'ennes, qui 
d~~~H~e 'il.' ~r~~'~!~ ~-:â· ,A~t ?~Ç' ').~~i,s' ~N,eiiJuès · ~~-

~l;~~~~i:f~~~-~-~t~f~l!l:~!)~reê!~it~~~al~t -!: 
é.~(~:dp~~·ü~1 ~,~r .. ,. '''"··'·'' ":lfl-:,·· ·:P ,..,., ......... ), ,.r:: .. 
· .;p~nSI ,La,. :P~r<ri.SJ!)Ie de, Ple,r3uer: .:,côtes-du-Noi"d), .·tl 

~X.iste u,q viHag~ 'de, s. "Rtrlié.u~ .. L~ !\~in;t, no\ï.sj <ti~ 
Duine, éitJait invoqué cO.q,t'te .iÎ\ .. fl~Yte. A . côté de si\ 
cb.E!PêUe~priê:u#, · ~s.ur.· .. l~e:D,lp1~~emep,l···~è. l~quellë $•ié­
lève mainteDI~nt urie màisoo, était 1lll:e f()\l!,~!.~~ ~Mi. 
Wti~JJ~ ·~o-q ~~· pq~ 1.;g~4~ .l~l;e,~ 4i~, :P,u~:q,e~ ~­
I4l\"4;t!n~:~.~~~~~t''~~it~~~\-·.~'M'~..,qe.ijf~~~",''~~·;f~·· 
tièqc, doué d'une e:x:t11aood.inaire puissance de .qoOO,-
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m,otion. et extrêmement . utile aux moines. Chose cu­
rieuse, une légende à propos\. d'un baudet existe éga­
lement au Prieqré de S. P.etroc, auprès de Dol. « s: 
Petroc, qui vivait auprès de Dol, prêta son âne à s: 
Samson pour bâtir la oathédraile de Dot Ce baudet 
transporta, sans aucune aide, toutes les pierres né~ 
cessaires à la construction de cette grande église, qui 
1a 100 mètres de longueur ll. {Duine, Rev. des Trad. 
Pop., Sept. 1903). Le niJême ,_écrivain fait remarquer 
que le nom de Pétroc se ,lit parmi les obits . à Dol 
au 15• sièelle, comme nom .. de Jamm.e. (Inventaire, p. 
1·39). Le culte de S. Pétr:ock à Dol est naturellement 
lié au culte de S. Samson et deS. Mew:an, les princi­
paux saints de ces environs. 

Nous trouvons aùssi . S. .Pétroc;k à S. Perech1 en 
Plumeret, à Tréhédau et à S. Perreux (en 1398, S .. 
Perreuc) trève de S. Vincent-sur-l'Out, .et un Sancti 
Petroci ide .Trégon, dans .un acte de 1163. . 
· .. Il. est à remarquer que tous . ces lieux comni.encent 
par ,Loc ou par Saint. Or, M. Largillière a démontré 
que' cette classe de lieux est de hèaucoùp poSJtérieure 
à .·celles quieominenceùt parPlou·, Tr_e: et L?n {1). Le 
cùlte (le S. Petrock .en'Bretagne ne remonte donc pas 
à' la période la plus ancienne. . . . · . 

Le nom de S.· Petroc, Confes:seur, é:fait inscrit à La 
date du 4 jum dans le misselde R~bèrt de· Jumiège~ . 
'Archevêque de Cantorbéry .. Il :se trouve . dà:nsi le. Bré- . 
Viaitè 'de Coutances du ""15~ siècle, dans lè. Psautier à 
l'usage des Franciscains italiens (15• s.) dans le mis­
sel M'S de Saint.:.Malo, du 15• s;," et {ainsi qu'il a .dêjà . 
é:té dit) dans les livrés liturgiqùe.s des abbayes. de S.\ 
Méén ·.'et de S. .Gild.às-des;.Bois . 
. :Je dois· ies · m'eilleÙrs · remeréièments ··à· Mr. R. Mor- •· 

. (l) Cette conclusion devra être appiiquée avec circonspection; le .. 
rul:te du Saint peut avoir précédé la constitution du lieu en Lok -
plusieurs exemples le prouvent. » (Largil~ère, Les• Sa·ints .•• p. 27). 
(N.ote du traductm.r.). 

Calvaire de Lopérec 
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ton Nance pour ses délicieux croquis, et à Mr. Hen­
ry Jenner, Mr. C. G. Henderson, et M. Le Guennec, 
Bibliothécaire de la ville de Quimper, pour leur aide 
extrêmement précieuse. · 

Nous savons gré à M. Doble fie no~ avoir autorisé 
à publier une traduction de son Saint Petroc et d'avoir 
gracieusement mis ses clichés à notre di$position. 

H. P. 

--~----

• 
'· ~- .. Jmp. 4., m.e du ChA1~u, Bre1t 
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ST. PETROC'S HYMN. 

Saintly Confesser of the faith of Jesus, 
He whom in Cornwall venerate the faithful, 
Spurning earth's pleasures, bound himself to follow 

Holy Religion. 

-Godly and prudent was our holy Petroc, 
Peaceful and learned. To his faithful preaching 
Constantine hearkens; even beasts draw near him 

Slocked by his kindness. 

Sowing the gospel where the sea and river 
Mingle their waters, long he dwelt among us, 
Going from Bodmin to his lan at Padstow 

Died at Treravel. 

Now dwelleth Petroc with the Saints in glory, 
But, ever mindful of the soil he planted, 
Though parted from us, poureth supplications, 

Pleading for Cornwall. 

Wherefore in chorus thankfully to Godward 
Raise we eur voices, loud in jubilation ; 
Praise be to Father, Son and Holy Spirit, 

Now and for ever. 
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